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WP Nous lisou dana le MIYotir:
"La Chambre de commerce de La Ro
cbelle vient d'lever de vie rclamations
au sujet des droits normes que supportent
le esex de vie de France leur entre aux
Etati-Unis.

" La Chambre tablit que les eaux-de-
vie payent, pour eotrer sur le territoire de
la rpublique amricaine, des droits qui
s'lvent A 120 pour cent de la valeur de
la marcbhadise elle mme.

"La France, admettat les produits
amricains au mme titre que les produits
des autres nations, et ne taxant notamment
qu' 26 france par hectolitre d'alcool pur
les spiritueux que nouw expdient les iEats-
Unis, il en rsu'te que, pour lI eaux de-
vie. la France pav dixfois plu aux E-
tats-Unis que les Etat* Unis ne payent la
France ponv la mme marchandife.

"Le. journaux anglis s- sont empars
de cette reclamation tras justement miti
v6eet la commentent en bons termes, lais
sant percer la douce satisfaction qu'ils
prouvent de suopcter le lib6risme d&
l'Union am ricaine.

"Or, si nous consultmon le tableau de la
oonsommation des spiritueux en Angleter-
re, nous voyous qu'en 1867 estte oomomm-
matio a atteit le chiffre de 2,259,000

livres sterling, suit une aungenlatio de
480,000 livres sterling sur 186.

"')au eacbifre total, 'importation de*
esu de-vie 6traores igure poUr I mil-
lion 874,000 livre terling. Cette ipor-
tation spciale est presque etiremmt de
proveaace fraoai
" Vioic doe u*e importeate braehe de

eomereo qui 'nsoeme ehaque -s6u
prov, t qu'il s i dispel ble de fawo-
riser en l deu t outre s tae• as-
gres qui qivaet & aM vritable pro-

10 pm arent de la valeur de la marehm-
diseu tUe

L'MISTOIRE DE 1848.
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commission exootive, M. Marie, charg
de Pre-evoir les dlgus des ouvriers,
engage aveo eux une longue conversation.
Les ouvriers dclarent qu'ils ne partiront
pus. M. Marie rpond : "Si les ouvriers ne
veulent pa partir pour la province, nous
les y contraindros par la force; par la
force, entendes vous -- Par la force, c'st
bien; nous savons maintenant ce que
nous voulion savoir.-Et que voulies-vous
savoir I-Que la commimion excutive n'a
jamnia voulu iinorement l'orgisatiuon
du travail.

Les ouvriers prsents interrompent oe
dialogue par dJ- sorties contre M. de La-
martine, contre M. Thiers, contre l'Aqsm-
ble, er mnlent le nom de Napolon 
leurs plain te. Les mots: il faut es finir
sortent chaque instant de cea lvres
fremissantes de colre La lendemain
l'insurrection commence.

TAPILW DtLOCID.

LETTRE DU PAPE.

SUR LE LUXE DIS TOILETTES.

Dans une lettre de flicitations
rcemment adreme i upnedamn
franaise qui a orit un beau et
bon livre sur. on plutt contre
le luxe des femmes, Pie IX si-
gnale I son tour les inconvnients,
les dangers du luxe, et rappelle
plus de simplicit et plus de

modestie les chrtiennes de notre
temps.

Voici les paroles du Saint-
Pre:
A sabtea-aisde jiee s JISLds-Chrit,

Marie de Oentele.
PIE IX, PAPE.

Chre fille en Jsos-Chrit,
Salut et bndiction apostolique.

Dans ces temps depril chaque
jour plus graves pour les mes,
c'est Notre coutume de Nous
appliquer surtont i extirper *leu
racines du mal, parmi lesquelles
lb luxe des femmes tient assur-
ment une des premires places.
Aussi, au mois d'oobre dfrnier,
ormme Nous devions parler du
respect d la saintet de nos
temples et des moyens prendre
pour carter certaines dsordres
qui se lissaient dans le peuple
de Notre ville de Rome, Nous
avons voulu dire quelque chose
de ce pernicieux flau du luxe
qui tend partout ses ravages,
et de remdes propres i le oom-
battre.

Nous voyons donc avec la pluw
grande atisfaction, chre fille em
J6sua-Christ, que vous en ares si
bien compris l'iiportance et la
gravit, que aves crit un livr
-sr les funeate consquences dk

luxe et excit les femmes de ce
temps, sur-tout celles qui, enrO-
les dans les rssociations dce
Mres chrtiennce et des Enfante
de Marie, se liguer contre ce
mal, qui ruine les mieurs et la
famille.

Car c'est lui, par les soins Io-
cherchs du corps et de la cheve-
lure, soins qu'on renouvelle
mme plusieurs fois par jours,
c'est lui qui absorbe le temps
qu'on devrait consacrer aux
euvres de pit et de charit, et

aux devoirs de la famille; c'est

lui qui provoque aux runions
brillants, aux promenades publi-ques et aux spectacles, c'est lui
qui apprend i courir de maison
en maison, ous prtexte de
devoirs remplir, et s'y livrer
l'oisivet i la curiosit6, au

conversatios indiacrtes.
O'est lui qui sert d'aliment axmauvais dsirs, lui qui consume

les ressources que lon devrait
rserver pour. 4 enats, etenlvev a lrdipucees secours
qui kli-driti a propos.

COe lai qui savent dunit
Is po et, et, pltsoventMeo

mp la concluion des mari-aes ; car il s trove peie des
hommes qui consentent I se
charger d'une si adorae d4enae.

Comuaq le disait Tertullie.m"On tae das un trs petit cri
Mo immense patrimonie. On met
lan • n collier dix millios de
iM ere5 ; un t4le file et dli-

Mote porte .prix des forets et
ls t De fns oreille ab-

oarbr les revenuu d'un mois, la

main gauche joue de chacun de
e" doigte avec autant de mes
l'or t la vanit donne la force b

un seul corps, un corps de fem-\
me, de porter un capital norme."

.Or, l'exprience le dmontre,
cet loignement du mariage four-
nit au dsordre un nouvel ali-
ment. En outre, c'est peine si
ces qfrivolits qui dsunissent la
famille permettent l'entretien
d'une mutuelle intimit, c'est 
peine si on accorde la religion
ce que rclame la pratique la plus
commune. On sacrifie au luxe
l'ducation des enfants, on aban-
donne pour lui le soin des int-
rts domestiques ; il n'y a plus
d'ordre dans la maison ; jlle est
boulverse. Ds lors, on encourt
la rprobation de l'Aptre: "Si
quelqu'un n'a pas soins des siens,
et surtout de ceux de sa maison,
il a reni la foi et il est pire qu'un
infidle." Mais comme une ville
ee composes de familles, une
province de villes, un royaume
de provinces, la famille ainsi
gate, corrompue empoisonne de
sa contagion la s6cit tout en-
tire t lui prpare insensible-
ment ces calamits qui, aujour-
d'hui, nous accablent de toutes
parts.

Fasse le Ciel qu'un grand nom-
bre de femmes s'unissent vous
por dtourner d'elles-m8me, de

rs proches et de la patrie, la
cause de tantde maux, et que, par
leur exemple, elles apprennent
aux autres rejeter loin d'elles
tout ce qui dpasse le soin d'une
parure honnte ! Que toutes se
peradent bien que, pour se
concilier l'estime et l'affection de
leurs maris, elles n'ont pe besoia
de coifures si couteuses, de toi-
lettes si splendides, mais bier
plutat de cultiver la vertu; car
"toute leur gloire vient du de-
dans." 'est la grice ajoute 
a grce que la femme sainte et

pudique. "Seule, enfin, elle re-
cueillirs des loges, la femme
qui craint leSeigneur.

Voila pourquoi nous prsa-
geons votre entreprise le plus
heareux succs et comme gage
de ce succs et de Notre pater.
nelle bienveillance, Nous vous
accordons avec la plus vive ten-
dresse la bndiction apostolique.

PIE P. P. IX.
.--= l m. -

COMMI AU MiEIQUE.-Vendre.
di eoir, le colonel Thomas Dick-
enm, demeurant trois milles de
Raleigh Springs (Tennessee),
avait retenu deux amis dinec
chez lui, MM. Wilson et Hum-
phrey. On frapps, Humphrey va
ouvrier et se trouve en prsence
d'une bande d'inconnus dont i'ia
lui tire un coup de revolver 
bout portant dans la poitrine.
Li troupe entire se prcipite
dans la salle, teint les lumires,
et une vingtaine de dtonations
retentissent simultanment. Quoi
qu'atteint d'une balle, le colonel
Diclens russit I sortir la fa-
veur de l'obscarit, court chez
ses voisins, donne l'alarme, et
revient bientt avec des renforts.

La premire chose que l'on
aperoit est le cadavre d'une
ngrese, servante de M. Dick-
ens, 4tendu ensanglant devant
l.porte. Humpbrey, qui avait
essa de fuir, s'tait tramn
qulqes pas, puis bout de
rc, tait tomb mortellement

bles6; cependait il respirait
pS. Pendant que les uns lui

ldt4alet le premiers soins, les
autres pabtrent dans la maison,
et voient dans la salle manger
le corp de Wilnm, atteint de
hdit balles et cribl de coups de
couteau.

'La maison avait t mise au
pillae, tous les objets de fquel-
qe valeur avaient disparu, les
poces des vtements des deux

cad•rs-Wilson et la ngrese
-•tait retournies et vides,

eaba deux chevaux de prix
avaient 6t enlevs de l'orie.
Du reste, pa de trace des ban-
dits; ils avaient expdi promp-
tement leur besogne, et au retour
du colonel Dickens et de ses
amis, ils taient dji loin. Tout

ce que l'on sait d'eux, c'est que
ce sont des blancs, ainsi qu'a pu
facilement le const ter M. Dick-
ens, au moment oh son malheu-
reux ami IIumphrey leur a
ouvert la porte.

Ce n'est qu'au Mexique et
dans le Tennessee qu'il se passe
de semblables horreurs.-Cour-
rier des Etais Unis.

-Le Courrier de Marseil k
consacre un article au march
cotonnier de cette place. Les
arrivages de coton ' Marseille ne
s'levaient, avant la guerre dos
Etats-Unis, q;i' 4.800,000 kilo-
grammes pa;ian. Ces arrivagec:
atteignirent 19 millions dle kilo-
grammes en 1863, 29 millions
en 1864, 38 millions en 1865.

Depuis la fin de la guerre, ces
chiffres n'ont plus t atteints;
mais le mouvement n'en est pas
moins rest trs actif. En 1867,
il tait de 18,391,049 kilogram-
mes'; en 1869, .il est mont 
32 millions 63,529 kilogrammes
On continue recevoir de grandes
quantits de coton de Turquie et

'Egypte. Ces arrivages se chif-
frent par 11,129,326 kilogram-
mes pour la Turquie et par 8,776-
083 kilogrammes pour l'Egypte.

LES LARMES DE RACINE.

Jeu Ralap, le grasd po2te,
A pote aimUt et peu,

Apr que lyre muette
S e ft vrile toriles yes,
Reuouant A la gloire humaine,
8'1 entadt e Mu ALm pleai
Le flot eoteuu marmrer,
n savait que fedM* e prise,
Pecher l'rmee de la powiem '
Au pied d Seigner,-et pleurer.

Comme n emur pur de jewue Ille
Qui coua et d6borde u sort,
A flh"- Pd"dEl iAMlb4 ,
AL moiure bonher, il laniLt
A voir pleurer a flle ai e;
A voir M table coure a6e
D'enfate, et lui-mae a dlia :
A seatir la quitudes
De pre, toet a easeat d'tude
Ls soin d'bvr ve Bollia;

On si, dans lah MUa ptrin,
BerOeaM de e rves toechaata
II o'garait par la prairie
Au fond de Port Royal-das Champ ;
8git revoyait du cloltre austre
Las longs murs, l'taug solitaire,
II pleurait oomme n exil.
Pour lui, pleurer avait de charme
Le jour que mourait damn les larme
Ou La Fontaine ou Chaapmesl6.

Sarteot oe pleuri, ave dlioes,
Ea raimeau d'amour e'oeolaient
Chaqe fos que euo de oilioe
Ds fits de sei as veoilait,
Chaque fo gi qdes jee Sls,
Le jour de leau vemu, omu le grilles,
S'e allmieat ax yeux des parets,
Et, foulant leaurs boinue de fte,
Livrant les cheveux de leur tte,
Epenohaaiet leur Lme & torrents

Lui-mme, il dut payer as dette;
Au temple il port son agneau ;
Die, marquant sa fille cadette,
La dota dupystiqne annesu;
Au pied de fautl avance,
La douce et blanche fiance
Attendait le divin poux;
Mais, mue voir la crmonie
Parmi 'eneeas et l'harmonie,
anglottait le pre genoux.

8AIXTwr Buvl.

L, L4f T
Prs de la M.ain de Cour, enwime

Mageasa de L. Ploalky,
VPermiiUaiee, Le.

SMarchandiue de Printemps.
L E omusig appeile respectueusement

IratteUtion de publie un assoItiment
eoaid6mble et bien choisi de marche-

diM de priotempl qu'il vient de recevoir.
C marohandiaes oomisteu principale-
meot oe:
J-OONATS frampu i et aeflai ;

INDlIENTBS; TOILE D'IR-
LANDE; COTON A DRAPS;

COTON i0o4;
MO USSELINE SUISSE;

Cot•o blsna pou eheemlis; Conrt fran-
ai, Obausn re w Or omme, femmes et
efanota; Chariuo . bks, gents, &o.

Aud u assortimeat de Groeeris.
Ca mrchandis, aimei que to tes le

atres qui oomposeet notre eaortiment,
seroet vendtn a ttis bon marCh.

CeOa qui ont boin de inaremdiMise i
bon marib ferort bien de venir mous
rendis rite avat d'aller ailleurs.

L. LEVY.
* Mars 189.

L. I. SALLIS.JU G de Paix et Notaire Publie,
t r da pour la Paroie Lafayette
Vermlfloovile, 27 fer. 18s9.

J. P. SBaBBAZDm,
Manufacture de Tabac la vapeur
SNos. 91 et 93, eneoignire Chartre et Conti,

NOU'V.LL.E-OH L ANS.

SI PORTATION directe de Pipes Frunaio-,
SAllemande et Anglaite•. Toujours en maii a

i un bel asourtiment de tabac en feuilles pour c:-
garrre, ains qu'un choix des plus complets de
Cgarres du pays. et de la Havane. Noe cigprrti
de la Ilavaue mont d'importat~o directe t J
Imarque's IsB plus favoriwses

Ie soumign intorme Kss aiede la campagne
qu'il a toujours en mains un excellent tock de

Tabac a fumer et a chiquer,
Sprt a tire dilivr ior commnand.. &8s

PIPES I)E.MEARSIIUM,
i idt racine de Bruiyvrc, de Caoutchouc etde la
Storre. ne privent ltre surpasesY a la Noovelle-Or-
Sieana qtinut aux prix et aux qualits. Ses as-
cirennis et nouvi.lthn pratiques trouveront un

i r.••.al avutage eai v titant sa manufacture a va-
p i'4r, •;in-i quel' .'. raills de vente. Elles sont
rtr'- c(*-,iuu • i I.ol:siiain.' et dans les autros Etatr,
e it d'.(i 'li tonIlt comiiietjtiun.

2 7 fv'. i;. --la. J P. SARRAZIN.

tiHte Puasbc.
Siuccession d. Victor Ilerpin, dcd.IL sera offet en vente par le Shrif, 

la Maiorn de Cour de cetLe p.iroiue, le
Mercredi, 31me jour de Mars 1869,

Un certain morceau de terre,
boina t prairie, situe sur le c6t est du
Bayou Vermilfoa, (pemrat peu prs
troi arpents de faoe ser quarite arpenta
de profondeur, borne en haut par la terre
des hritiers de Bienvenu, et en bus par la
terre de J. J. Cafery.

Termes et Conditions :
A un credit d'un, deux et trois an du

jour de Ia vente. L aoqueurs feurnis-
sat leurs billets aves deux bons et solva-
bles cautions solidainr, la satisfaction
et l'ordre de l'administrateur, et payabll
au burea de M. & Grand, iq., le dits
billets porteront intsert a nis de huit
pour asnt par au de leurs ohaesaes, jus-
qu'i paement. La dite serre rsterm p-
eiaement hypothqu6e jesqu'an paie-
Me•et de pris d'achat t le intrtsa, s'il y
e a. A. J. NOS

Jg de Paroi..

JV% e Puic.
Succession de Jean Antoine

Domingues, dcd.
IL mra omet ei vnte publique, au

p a but et dernier eebriseur,
te S&mi soMes. jer d Maws 18M9.

i dernire sMldue d dd t, les pro-
prites auiveant, appartenant la sus-
dite scosesioo, avoir:

Ia moiti6 indivise d'un oertain
moreau de ter de Prairie, ita6 dae la
paroie Lafyette, eoateoaat quatrel
saMate, borae Nord par la terre d'A-
toiae DOeud a , du par la tere de ve.
Autoine Dominngae, Ert par la terre de la
uoeession de Nareie B. Aeost et Oest

par la chemin publique dua louL.
Deux Fusil, Une Selle, ,e Montrem

* Or.
Terema et Conditioa: -Comptant le

jour de la rente.
A. J. MOSS,

fer. 20, '69. Juge de Paroiee.

AMsIIII, DIUIX 8 co.,
Marchands Commisionnairee,

11 ue 8t.-Phippe,
atre Chartre et Iv4e, NesvefeOrlda

Aohats et vente de produits de la eapagne
Volailles Eufs Pommes de terre,
Onions, Harricota, Ris,
Fruits, Pois, Sucre,
Mlae, Cotoa, Moue,
Cire jaune, Peaux, Bois de cehar•pe
Cornes, Suif, Bois de corde,
Fourrures. Fer, &eo, &., ho.

Il s'occupent spcialement des achat.
de marchandises de toutes espces ur
place, Il dtmande des clients.

Rfrence.-J. Revillon, One. Mouton,
J. O. Mouton. 14 nov. '68-la.

L'BEPOQ UE,
JOURNAL HIEBDOMADAIRE,

Publie le Dimanche par
L. PLACIDE CANONGE,

Alddemiw M CAf,
Et L . I. MARCHAND, tdrae.

-0-o-
COIoroNUs 'AONNE••maENT.

MU e .... ........................ ... MBz mois........... ................ S
ra e I de l'rt .I'bammt lst IvriL s-me-t iya d'avses.

pu, PmI e aloiement, amsemes. omme-arlIda, iasd r ane burear du olurna, re
le CLhtr. 1.

-IP& Buate de I'Erne au ersa de Porteb-tUvOrlOl, (Lek aoe) lstes.

Socit.
LES Mmsousig Mit form e amu oci6 

dater du ler Oetobre 1806, so la
raison M. LaiCreusIas & Co.. dur le but
i conduire use maison de (OemUIsie ew
mrsl, dans la ville de la NIl-Orl6s;bureau et magaein, 17 re S.-Philippe
prs du dp6t du ebemin de fer du Op-
ousas. M. LAan qCmrz,

HI F. SP. uaa,
14 mo. 8i. Lomi DwPrum.

C EUX qui doirvet a seeemions Don
SLouis Brousuad et Amtasie Laadry,tont pri6 de venir ikr de smite, ll

reolent s'viter ds frais.

WV. MorTOw, Avocat


